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crivaint - On ne se lasse às plus d'entendre -M.'Cuvier que de

lire un livre biefait. Le,cours de ce savant professeur promet

des séances d'un grand intérêt pour tout homme qui cherche la

vérité.,. 'Quoi de plus précie u en effet et de plas instructif. en

même temps quede suivre, pour ainsi dire-pas à pas, les progrè3

de.l'esprit humain, Cie 'puiser à chaque instant dans l'histoire des

sciences des motifsý-d'espérance pour, l'avenir ?-Assez de pessi-

Mistes chagrins nous disent que nous- dégénérons'chaque jour,
que tout ce qjui sefera n'égalera jamaisce-quiaété fait. Esprits

jaloux qui ne vantent l'antiquité que pour dépriser leurs -contem-

porains, et faire excuser leur ignorance ou leur paresse; tyrans

soupçonneux qui voudroient décourager la générationprésenteet

nous ramener à ces'temps où il eût'été impie de penser comme

Galilée (Journal de Paris.)

ECONOMIE POLITIQUE.

DE TTE PUBLIQUE, DES ETATS-UNIS.

CE n'est pas seulement le vieux monde qui gémit sous le

poids des dettes publiques, que fatigueint les crises du papier

monnoie, et où la rareté des espèces se fait péniblement sentir à

l'agricuture, aux manufactures et aux arts. Ces maux ont fran,

chi l'Atlantique. Sils accablent aavieillessede quelques états

Européens, ils arrêtent la jeunesse brillante des Etats-Unis d'A-

uérique dan les développemens de leur force et e leur prospé

rité. Les Etats-Unis ont dèjà une dete pblique de six' cents

uillions. Plus de dèux cents millions de billets de diverses ban-

ques circulent ddns les différens états de l'union, et y concourent

assez défavorablement aved les espèces. L'irntérêt y est fort éle-

vé, et le change désavantageux.
Le malaise de cette position financière est d'autant plus sensi-

ble, queles Etats'Unis ont quatre cents niillions d'acres de terre,

en culture, des fabriques à élever poùr toute sorte de besoins,

des ponts-à construire, des routes, des canaux à ouvrir sûr une

Vaste étendue de territoire, dont la valeur dépend des commn-

ationE tandis qu'ils aspirent incessament à couvrir toutes les mers


